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Tout le monde à bord! — C'est Barbara Nichols qui lance ce cri, alors qu'un train chargé 
de vedettes quitte Hollywood pour Santa Barbara, où elles doivent paraître à une organi-
sation de charité. Parmi les célébrités, on pouvait voir, au premier plan, Charles FitzSi- 
mons et sa soeur Maureen O'Hara, Yvonne de Carlo et son époux, Bob Morgan, au centre, 
et les nouveaux mariés Pat Hardy et Richard Egan, à l'arrière-plan. Le spectacle fut donné 

au bénéfice de l'hôpital St-Francis, de Santa Barbara.

Un art qui 
nous brûle

Si Pauline Julien nous arrivait de France avec la réputation 
d'une Germaine Montero ou d'une Marianne Oswald, le public 
lui accorderait peut-être du génie. Mais elle a le malheur d'être 
des nôtres. Alors on dit qu'elle a du talent, qu'elle se rappro-
che de Piaf et interprète bien les chansons de Léo Ferré. Mais 
la Piaf d'aujourd'hui n'arrive pas à la cheville de Pauline Julien 
qui se révèle, au Théâtre-Club, l'une des plus grande:, sinon 
la plus grande chanteuse "française" actuelle.

Mais son répertoire est rude,'^ 
difricilc d'accès. On n'a pas idée
d’offrir du "réalisme” breehtien 
à un public dont les goûts s'ar-
rêtent à Brassens. Le soir de la 
première, au milieu d’un tour de 
chant qui aurait dû prendre le 
spectateur au ventre, des gens 
se levaient, indifférents, et se 
glissaient vers la sortie. Ils ne 
sauront jamais qu'ils ont mécon-
nu ee soir-là une chanteuse qui 
a plus que du talent à offrir au 
public.

Car Pauljne Julien est une 
possédée qui se donne sans re-
tenue. Mais ce qu’elle donne, c'est 
sa sensibilité. Ce que le specta-
teur revoit, ce n'est pas une 
chanson, mais Pauline Julien 
elle-même, offerte par Brecht, 
offerte par Ferré. C'est un phé-
nomène de présence et de com-
munion. comme au théâtre dans 
ses grands moments. On marche

Trop jeune 
pour jouer 
les mères

A Denise Vcrnac, femme du 
regretté Erich Von Stroheim, 
Marcel Carné a confié, dans 
‘•Les tricheurs”, un rôle de mè-
re. Elle sera la mère de Roland 
Lesaffre, après avoir été celle 
d’Anouk Aimée dans "Montpar-
nasse 19".

C’est en pensant à ee person-
nage que Marcel Carné songea 
à Denise Vernac. Mais lors-
qu'elle se présenta à lui. il la 
trouva beaucoup trop jeune. De-
nise Vernac dut se faire blanchir 
et le maquilleur dut lui dessiner 
quelques rides. Elle redoute 
maintenant qu’après deux rôles 
de vieilles femmes, on ne la 
cantonne dans ce genre de per-
sonnage.

"Je suis une femme gaie, dit- 
elle, je voudrais interpréter des 
rôles gais, porter des robes jeu-
nes".

Marcel Carné lui a promis de 
s'eu souvenir.

ou ne marche pas. Mais quelle 
émotion pour celui qui reçoit 
cette présence !

L'art de Pauline Julien ne s'a-
nalyse pas : la voix, le geste et 
le masque font un tout que soude 
la flamme de la sensibilité. C'est 
un art qui nous brûle.

La partie “music-hall” du spec-
tacle du Théâtre-Club m'a sem-
blé la plus satisfaisante. Jean- 
Paul Filion est encore loin de

la perfection dans , l’interpréta-
tion de ses chansons, mais ces 
dernières sont excellentes, poé-
tiques, quelquefois ironiques, tou-
jours agréables à entendre. Clé-
mence Desrochers, pour sa part, 
est en net progrès. Elle a un don 
satirique qui porte, une manière 
de dire qui donne un air d'in-
nocence aux pires rosseries. Mais 
elle devra élaguer un peu ses 
textes, leur donner plus de den-
sité. Cela viendra vite, car elle 
a un talent fou cette "gamine” 
de 21 ans.

Ne parlons pas de "Cécé”, de 
Pirandello, qu'une erreur d'ai-
guillage a fait filer à cent à 
l'heure sur la voie du théâtre 
de boulevard. Mais marquons 
d'une pierre blanche "La fleur à 
la bouche", du même auteur, que 
Jacques Galipcau a rendue avec 
beaucoup d'intelligence. Trop 
peut-être; j'aurais aimé une ap-
proche plus sensible du person-
nage marqué par la mort. Mais 
dans cette vision presque mé-
taphysique du personnage, Gali-
pcau a été excellent. Sa voix gra-
ve, son visage tendu, la raideur 
de son corps, tout suggérait l'an-
goisse qui l'habitait. J. B.

Un géant sauvage à la recherche du sang !
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